
INFO 696 KOLEA                                                                                                                                « Non au 19 mars »                                                        

                                                  KOLEA             

A 120 mètres d’altitude, située à 38 km au Sud-ouest d’ALGER la ville de KOLEA, par la route, est à 20 Km 

au Nord de BLIDA et à 8 Km à l’Est de CASTIGLIONE. 

 

                                  KOLEA se caractérise par un climat méditerranéen, doux en hiver et chaud en été. 

                Le nom de la ville est orthographié de diverses façons : COLEAH, COLEA, KOLEAH et, enfin KOLEA. 
 
                Cette INFO reprend, en grande partie,  les infos issues du site « Il était une fois…KOLEA » : http://kolea-

bone.net/bibliographie/kol_po1-2-3-4.pdf   que je vous recommande tout particulièrement si vous souhaitez en savoir plus. 

                                                               – Auteur Albert PORCEL - 

 

KOLEA serait issue du mot arabe KALAA qui signifie petit fort. D’autres sources, telle la monographie de Jean 
CATALA (ancien secrétaire général de la mairie de KOLEA), précise : « A la création de la ville, celle-ci se nommait 
GHLIRA (La Sainte). Ce nom très difficile à prononcer pour des ‘’européens’’ a été transformé par les soldats du 
général LAMORICIERE, en KOLEA, nom qui a été adopté par l’Administration ».                                                                                                      
L’écrivain Pierre BENOIT (si cher à notre ami Jean Daniel BEZSONOFF) qui a fait, en 1906, son service militaire 
dans les Zouaves à KOLEA écrivait « KOLEA la sainte regarde sévèrement BLIDA la libertine… » En arabe, il aurait 
écrit « KALAA et GHLIRA regarde… ». 
 
RELIEF 

KOLEA est située sur le revers méridional du Sahel à 120 mètre d'altitude, entre la Méditerranée dont elle est 
distante de 6 km et la plaine de la Mitidja. Le territoire de la commune est constitué de deux plaines, une haute 
située sur le Sahel algérois où se trouve la ville et une seconde, basse au niveau de la Mitidja, occupée par de 
vastes champs agricoles.                                                                                                                                                                                                                          
Les deux plaines sont séparées par l'Oued MAZAFRAN qui traverse d'Est en Ouest. Un second cours d'eau, l'Oued 
FATIS la borde au Sud-est. A l'Est se trouve le bois de MOCTA-KHERRA, 

HISTOIRE 
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Un établissement romain dénommé « Casae Calventi » est signalé sur une carte d’état-major de l’armée française. 

Quelques ruines romaines trouvées dans les environs accréditent cette mention. 

Période Turque   1515 – 1830 

Détruite par les conquérants arabes la ville de KOLEA a été refondée en par Hassan Ben KEÏR Ed DINE,  

notamment pour accueillir les Maures expulsés d'Andalousie. En 1825, KOLEA est encore détruite, mais par un 

tremblement de terre, elle est aussitôt reconstruite.  

                                                          

                                                                                Photo d’un canon de l’époque turque à KOLEA. 

Notons aussi les précisions apportées par LESPES et MARMOL : « ….parmi les villes revivifiées dans la région, 

Mazagran (Mazafran), du nom de la rivière qui longe la ville, à quelques kilomètres du côté Sud-est, en fut une 

d’elles ». MARMOL, surnommant, la ville des émigrés andalous, a dit :                                                                                                                      

« C’est une ville que HASSAN Pacha édifia, à quelques 5 miles de la rivière Zaafran … au long de laquelle se trouvent 

de grandes forêts d’arbres fruitiers et des mûriers. Elle comprend plus de 300 (familles?) de musulmans ayant 

émigré de Castille, de l’Andalousie et de Taggarins du royaume de Valence. La fertilité de ses terres; où il y a tous les 

fruits de l’Europe, rend la ville de plus en plus grande »                                                                                                                                                                                                                                           

                            

Depuis le milieu du 17e  siècle, KOLEA est pour les arabes de la région un lieu de pèlerinage. La mosquée et la 

Kouba visitées par les pèlerins sont celles de Sidi EMBAREK qui est considéré comme un saint personnage. A été 

enterré, également, un descendant du saint : Ben Allal Ben EMBAREK, lieutenant d'ABD-EL-KADER, tué au combat 

dans la province d'Oran, le 11 novembre 1843.                                                                                                                                                        
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Les autorités turques reconnaissant l’influence d’EMBAREK ont autorisé à ouvrir une école coranique qui finit par 

devenir une véritable université comptant jusqu’à 300 élèves. Ils déclarent même KOLEA ville ouverte, exempte 

d’impôts. Les descendants d’EMBAREK sont tour à tour regardés comme les protégés de Dieu. 

                                                                                                 

Période Française    1830 – 1962 

Après la prise d’Alger, le 5 juillet 1830, l'administration française commence à réfléchir aux moyens permettant 
de renforcer sa présence et de lui donner une assise.                                                                                                                                                                                      
KOLEA, prise sans combat, est visitée   par les troupes françaises pour la première fois le 25 septembre 1831.                                                                                                                                                          
BEN ALLAL BEN EMBAREK fait aussitôt acte d’allégeance. Il est nommé,  par le général Gouverneur, Pierre 
BERTHEZENE, Agha des Arabes de KOLEA eu égard à sa notoriété mais aussi grâce à une politique d’apaisement 
souhaitée par la France. Cependant une méfiance persiste sur la sincérité de l’Agha.                                                                                                                                     

                                                                                        

                   Pierre BERTHEZENE (1775/1847) 

Se rappelant son passé, EMBAREK rallie ABD-EL-KADER qui le nomme à son califat à MILIANA.  En représailles, 
SAVARY duc de Rovigo, qui a le titre d’intendant civil fait arrêter les autres marabouts de la confrérie et impose 
une lourde contribution. Dès lors le général BROSSARD occupe KOLEA, qu’il frappe d’une contribution de guerre 
de 1 100 000 francs sur laquelle 10 000 francs sont payés.                                                                                                                                                                                                        
Le voisinage du bois des KHAREZAS à quelques kilomètres est  hostile. 

                                                                                                            

Anne Jean Marie René SAVARY, duc de Rovigo (1774/1833)                                                          Théophile VOIROL (1791/1853) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Duc_de_Rovigo
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Le 1er octobre 1840, le Maréchal comte VALEE séquestra les biens des indigènes absents et fonda une colonie 
militaire de 300 soldats avec attribution de 10 hectares de terre à chacun. Plusieurs de ces colons ont fait souche, 
et leurs enfants ont habité longuement le pays : PIERRE (Pierre), SILVE (Dieudonné), DAVET (Barthélémy), CANU, 
GUIEN (Ferdinand), REVILLOD. Dès lors la présence française fut constante.  

En 1833, Théophile VOIROL, nommé nouveau gouverneur général après la mort de ROVIGO, fait libérer les 
membres de la famille d’El Hadj Mahieddine et les fait reconduire à KOLEA sous escorte militaire. Il restitue même 
une bonne partie de l’amende. El Hadj Mahieddine et sa famille se sont alliés à l’Emir ABD-EL-KADER qui nomme 
Mohammed ben Allal à MILIANA au poste de Calife pour le Zaccar et le haut Chéliff 

                                                                                             

                          Louis, Juchault LAMORICIERE (1806/1865)                                                                     Sylvain, Charles VALEE (1773/1846) 

Mars 1838 : le colonel LAMORICIERE occupe la ville de KOLEA avec, notamment, les trois premiers bataillons de 

Zouaves constitués par la France quelques années auparavant.                                                                                                                         

KOLEA fut donc le berceau des zouaves et le 1er régiment y eut longtemps son dépôt.  

                                                           KOLEA  vue du ciel : Les casernes                                                                                                                                                

Le territoire de KOLEA ne fut le théâtre d’aucun fait d’arme retentissant. Quelques engagements à MOKTA-KERRA, 

point ou le MAZAFRAN fait brèche dans le Sahel pour se jeter à la mer, deux ou trois expéditions victorieuses aux 

bois des KAREZAS, dans le repaire des HADJOUTES, et c’est tout.                                                                                                                                           

Le 1er octobre 1840, le Maréchal comte VALEE, pour assurer la protection du site, fait remettre en état deux vieux 

blockhaus. 

                                                                                      

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9ophile_Voirol
https://fr.wikipedia.org/wiki/1838


Devenu centre de population civile, sous l’autorité de l’Armée, par arrêté en date du 17 février 1840 du Maréchal 

VALEE, Gouverneur d’Algérie, KOLEA est administrée par un Commissaire civil qui a été nommé par le Général 

BUGEAUD, son successeur, en 1842.          

                                                              
                                                                                                           Le cercle militaire. 

L’annuaire de 1843 nous donne les noms des autorités ainsi que des commerçants de KOLEA, au demeurant peu 

nombreux :                                                                                                                                                                                                                                         

-Commissaire civil : Charles FENECH et son secrétaire, Auguste FENECH.                                                                                                         

-Commandant le fort : Capitaine MOUREAU,                                                                                                                                                     

-Commandant du Génie : Capitaine PARMENTIER,                                                                                                                                         

-Commandant de Gendarmerie : Lieutenant CHEVALIER,      

                                                    

-Négociants : Antoine BARTHELEMY, Louis DAVID et Léon NIOT.                                                                                                                                          

Cet annuaire décrit ainsi la ville : « La petite ville de KOLEA est bâtie dans un vallon qui débouche dans le bassin de 

Mazafran. On y a bâti une très belle caserne en pierres de taille. Les eaux sourdent de toutes parts, abondantes et 

pures ; elles sont distribuées avec art pour arroser de magnifiques vergers d’orangers, de citronniers et de 

grenadiers ». 

1844, un lavoir et un abreuvoir sont aménagés.                                                                                                                                                        
1848, création d’une paroisse ainsi qu’une église provisoire.     

Au premier recensement du 31 décembre 1854  KOLEA avec ses quatre Hameaux (SAINT-MAURICE, BERBESSA, 
CHAÏBA-MESSAOUD et SAÏGHR (sans les annexes de BERARD, CASTIGLIONE, DOUAOUDA, FOUKA et TEFESCHOUN 
comptait 2 358 habitants ainsi répartis :                                                                                                                                                                                     

-Français 467 ; Espagnols 96 ; Italiens 7 ; Polonais 1 ; Maltais 20 ; Belge 1 ; Allemands 11, Suisse 194 -                                                          
-Les Musulmans totalise le chiffre de 1 542,                                                                                                                                                                                     
-Les Juifs sont au nombre de 19.        

.Les Français sont issus de toutes les régions de France.                                                                                                                                                         

.Les Espagnols, principalement de la région d’Alicante.                                                                                                                                                                



.Les Italiens du Sud de l’Italie et de la Sicile.                                                                                                                                                                 

.Les Suisses, de la région du bas Valais, arrivés de 1851 à 1856.     

                                               

Place de la Mairie : L’Hôtel de ville, imposant, comprend en fait : la Mairie, la Recette des contributions diverses, la Salle des fêtes 
et la Justice de paix. Edifié en trois temps : 1896 – 1900 sur les plans de M. BARBAZAN, architecte, construction de la Mairie en 
légère surélévation avec, au dessus les Contributions et l’appartement du Receveur. En 1931, derrière la Mairie, on construit la 
salle des fêtes et le Commissariat de police. En 1951, enfin, on surélève  la salle des fêtes afin d’y aménager des bureaux pour les 
Contributions, à l’étroit au-dessus de la Mairie.       

Source ANOM : KOLEA occupée depuis 1838, commune créée par arrêté du 6 août 1844, est érigée en Commune de 
Plein Exercice par décrets du 21 novembre 1851 (suppression du commissariat civil) et du 31 décembre 1856.                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
Elle avait dans ses attributions les hameaux ci-après :                                                                                                                                                       

-BERBESSA : Centre de population créé pour des colons suisses en 1852 (autorisé en décembre 1851) sur une partie du territoire de 
CHAÏBA.                                                                                                                                                                                                                                                 
-CHAÏBA ; Vaste domaine dans lequel plusieurs centres de population sont créés à partir de 1851 pour des colons suisses. Le centre de 
CHAÏBA est créé en 1853.                                                                                                                                                                                                                          
-MESSAOUD : Centre de population créé pour des colons suisses à la fin de 1851 sur une partie du territoire de CHAÏBA.                                                        
-SAÏGR : Hameau créé fin 1851 pour des familles du Valais en même temps que BERBESSA, MESSAOUD et ZOUDJ EL ABBES).                                                                                        
-ZOUDJ EL ABBES : Hameau de KOLEA créé fin 1851 pour des familles du Valais (en même temps que BERBESSA, MESSAOUD et SAÏGR). 

A l’origine les agglomérations de BERARD, CASTIGLIONE, DOUAOUDA, FOUKA et TEFESCHOUN faisaient parties du 
territoire communal. Depuis 1912, la superficie de la commune de KOLEA est de 6 172 hectares.                                                           

L’Oued MAZAFRAN (l’eau jaune) coupe la commune en deux parties. D’un côté le Sahel avec 3 316 hectares, de 
l’autre la plaine, en partie marécageuse, avec 2 856 ha. 

Les Hameaux Suisses de KOLEA                               - Source CDHA - 

Les premières familles valaisannes, dès mai 1851, furent dirigées sur KOLEA, située à 35 km d’Alger.                 
Création de cinq hameaux autour de KOLEA : BERBESSA (8 familles), CHAÏBA (5 familles), MESSAOUD (9 familles), 
SAÏGHR (21 familles), ZOUDJ-EL-ABESS (SAINT MAURICE, 26 familles). Soit un total  de 69 familles, bénéficiant de 
424 hectares. Les concessions accordées étaient de l’ordre de 7 ha environ par famille. 



                                                              CHAÏBA/MESSAOUD 

Les hameaux suisses de KOLEA ne bénéficieront pas tous de la même qualité de terre. Les deux hameaux de 
SAÏGHR et SAINT MAURICE étaient situés dans un secteur très marécageux et infesté de paludisme. A BERBESSA 
les terres, en grande partie dans la plaine, sur les bords du « Mazafran », étaient fertiles. Alors que les colons des 
autres hameaux suisses furent en proie à une misère noire et obligés de solliciter des secours de l’administration, 
ceux de BERBESSA purent dès le début se suffire à eux-mêmes. 

                                                              

UN APERCU rapide de KOLEA  

Composée, comme BLIDA, de maisons à un rez-de-chaussée, bâties en pisé, s’appuyant souvent les unes contre les 
autres, au moyen de contreforts en charpente ou en troncs d’arbres ; un mur ceignait la ville, d’où s’élançaient ça 
et là quelques minarets.                                                                                                                                                                  
Aujourd’hui, comme à BLIDA, le vieux mur d’enceinte a disparu, les rues tortueuses, couvertes de vignes, ont fait 
place aux rues alignées et bordées de maisons à l’européenne ; la salubrité y a sans doute gagné, mais le 
pittoresque a complètement disparu. 

                                                                           Hôpital militaire 

KOLEA est la résidence choisie par beaucoup de retraités, militaires et civils, et par quelques malades qui y 
reprennent force et santé.                                                                                                                                                                                                                      
KOLEA est, surtout et avant tout, un centre agricole, une commune rurale, attendant tout de la terre.                                              



L’industrie n’a jamais pu y prendre pied. Nos grands anciens se souvenaient de l’échec de la verrerie, créée 
cependant avec l’appui de l’Etat, en 1866. La céramique artistique, le tissage de la soie n’ont guère mieux réussi.  

1860 : Construction de la synagogue. 

En 1867, le choléra fit monter le chiffre des décès à 558 alors que normalement il oscille autour de 200.                                        
Les sauterelles qui, en 1845 et 1866, causèrent d’énormes ravages, furent tenus en échec en 1891 et  1899, grâce à 
l’énergie des colons et à l’expérience acquise. 

Les inondations dévastent périodiquement la partie septentrionale de la Mitidja centrale, terres basses où se 
dirigent toutes les eaux, l’Oued DJER et la CHIFFA, qui forment le MAZAFRAN, et l’oued FATIS, qui se jette dans ce 
dernier. Les années 1852, 1853, 1861, 1877, 1878, 1885, furent surtout marquées par des désastres importants. 

1869 : Le tracé de la plupart des rues date de cette année. 

 

Les rues principales sont : D’Alger – du Colonel BARIL – CARNOT – CHATEAUBRIAND – Jules FERRY – Jean JAURES -  
LAMORICIERE – Général LECLERC – des Muriers (allée) – d’ORAN – de l’Orangerie -  PASTEUR – de la République – SAINTE. 

1870 : Inauguration du temple protestant.   

1872 : Consécration de l’église catholique Saint SIMON – Saint JUDES par Mgr LAVIGERIE, archevêque d’Alger. 

1877 : Le bottin, par Charles GUILLON, mentionnait « Le territoire est des plus fertiles : céréales et vignes, oranges, 
cédrats, citrons et autres fruits. Marché arabe tous les vendredis. Exploitations forestières ». 

1885-1886 : Le Conseil général décide la construction d’un réseau départemental de Tramway à vapeur 
comprenant la ligne Alger-nord à KOLEA, avec un emprunt de 7 millions. Treize ans après cette ligne est en voie 
d’achèvement. 

                                                                       



 1890 : Edification de la gendarmerie.                                                                                                                                                                            
Une invasion de sauterelles, combattue avec l’aide des Zouaves, détruit feuilles et fruits attaquant même les ceps. 
Trois récoltes successives furent perdues. 

1892 : Répartition des propriétés à KOLEA :                                                                                                                                                                                  
Total petites propriétés = 388 : Moins d’un hectare : 282 – de Un à cinq hectares : 106 ;                                                                                          
Total moyennes propriétés =139 : de 5 à 10 ha : 50 – de 10 à 20 ha : 46 – de 20 à 30 ha : 33 – de 30 à 40 ha :10. 
Total grandes propriétés = 29 : de 40 à 50 ha : 6 – de 50 à 100 ha : 12 – de 100 à 200 ha : 7 – de 200 à 300 ha : 3 – de 
500 à 1 000 ha : 1. 

Il n’est pas inutile de faire connaitre la part qui revient aux Indigènes dans les chiffres ci-dessous :                                         
Petites Propriété = 155 : de moins 1 ha : 112 – de 1 à 5 ha : 43 ;                                                                                                             
Moyennes    ‘’         = 30 : de 5 à 10 ha : 13 – de 10 à 20 ha : 12 – de 20 à 30 ha : 4 – de 30 à 40 ha : 1 ;                                     
Grandes        ‘’         = 10 : de 40 à 50 ha : 4 – de 50 à 100 ha : 4 – de 100 à 200 ha :2. 

Les indigènes ont donc 195 lots et les européens 361. Ces derniers détiennent environ 6 190 hectares ; les 
premiers, 1 240, soit 1/5e.                                                                                                                                                                                                                                
L’étendue moyenne de la propriété indigène ressort à 4 hectares 4 ; celle de l’européen à 14,7 ha.                                                   

Nous rappelons que les indigènes de KOLEA ont perdu la plus grande partie de leurs terres au début de la 
présence française, lorsque le maréchal VALEE, le 1er octobre 1840, décida que les biens des absents, après 
sommation de réintégrer leur domicile, seraient séquestrés s’ils ne se présentaient pas. La plupart, croyant notre 
présence éphémère, restèrent au large… 

 1896-1900 : Construction de la Mairie conformément aux plans de l’architecte BARBAZAN. 

1900 : Construction du Poids public. Destiné à peser des chargements divers il est le plus sollicité au moment des 
vendanges. 

1903 : Création de l’école CARLAT pour  jeunes garçons. 

1905 : Un comice agricole est créé sous l’impulsion de Monsieur BAILLY François. 

1910 : Création du Collège d’enseignement professionnel et agricole, dirigé par M. TROUIN. 

 1910-1914 : Construction du monument dédié à LAMORICIERE et aux Zouaves au lieu même où, colonel, il avait 
planté sa tente en 1838. 

                                                      

                                                                          Ce monument a été inauguré le 21 juin 1914  

1916 : Une agence du Crédit Foncier s’implante à la rue de la République.                                                                                                           
Le phylloxera touche le vignoble algérois, KOLEA compris.                                                                                                                                               
1919 : On commence à substituer aux premiers plans les porte-greffes américains. Une surveillance constante a 
permis l’élimination de la maladie. 

1924 : Juillet, le sirocco, fort et chaud, grille la totalité des feuilles et fruits.  



                                                                

1925 : Création de l’école Jeanne D’ARC (école privée de jeunes filles). 

1928 :                                                      

Le Kiosque à musique type « expo.1900 » a été édifié en 1928 ; entouré de magnifiques bougainvilliers, il a été 
construit par l’entreprise GOMARD. 

1931 : Derrière la mairie sont bâtis la salle des fêtes, la justice de paix et le Commissariat de police.                                                       
1932 : Octobre, Inauguration d’une succursale du Crédit Foncier,                                                                                                                                   
Le 11 novembre, inauguration du Monument aux morts.  

1951 : On surélève la salle des fêtes afin d’y aménager des bureaux pour les Contributions directes. 

1955 : Création du Centre de Formation Professionnelle Accélérée. 

1958-1960 : Construction de l’Hôtel des Postes, rue de l’Orangerie.                                                                                                                

1960-1961 : Construction du nouveau commissariat de police, rue de l’Orangerie. 

La Commune de KOLEA  comptait, à la veille de notre départ, une soixantaine d’agriculteurs :                                                     
BEDON Louis ; BENOIT André ; BENOIT J. Pierre ; BERGUE Paul ; BERTRAND Georges ; BISBAL Joseph ; BISCOS 
Serge ; BROUSSE Gabriel ; CABANIE Albin ; CABANIE Maurice ; CABANIE Roger ; CAILHAU Maurice ; CALLEJA 
Chaires ; CALLEJA Jean ; CANAMAS Joseph ; CHAPELET Marcel ; CHARRIER Albert ; CHARRIER Maurice ; CHAUMET-
LAGRANGE Gaston ; CHEVRON Gabriel ; CHEVRON René ; CINI J. Claude ; COMTE Albert ; DARRIBEAU Marc ; 
DECAMP ; DE TONNAC François ; DE TONNAC Mathieu ; DOURIN Claude et Marthe ; DROMIGNY Pierre ; DUVOISIN 
André ; FAIZANT François ; GABET Gustave ; GABET Hyppolite ;  GABET Jacky ; GERVAISEAU Auguste ; GUIZOTTI 
Joseph ; GUEGNAN Georges ; HENRIOT J. Claude ; JONAS Marcel ; JONAS Robert ; LEBLANC Gilbert ; LEMONNIER 
Gérard ; LOUBEYRE (Vve) Chaires ; MARCHAND René ; MARZAROLI Edouard ; MATHEY Marcel ; MATHIEU Louis ; 
MESNIL Jacques ; MICHAUD Camille ; MILANY Norbert ; ORTA ; PELLOUX Robert ; PIVOIS Jean ; PONS Maurice ; 
PONS René, RAINIZIO consorts ; RIVIERE Adolphe ; ROZZAZA Chaires ; SOUANIN Léonce ; TAYOL Alexandre ; 
TERRAS (Vve) François ; TERRAS Pierre ; TEXIER Alfred ; TEXIER Henri ; THIEBAUT Edmond ; THOA Jacques ; 
THOMASSET (Vve) Louis née GABET Pierrette ; VANONI André ; VEYRAT Rémi ; VIDAI Basile ; VIDAI Yves ; VOISIN 
Paul ;  

ECOLE MILITAIRE PREPARATOIRE 



L’École militaire préparatoire Nord-africaine (EMPNA) de KOLEA formait de jeunes Français musulmans en vue 

du recrutement des cadres de l’armée française. 

                                             Source : http://www.aet-association.org/ecoles/afrique_madagascar_reunion/kolea 

                                                                                  

En septembre 1951, la ville de KOLEA, à une quarantaine de kilomètres d’Alger, ouvre ses portes pour la rentrée 

scolaire des élèves de l’Ecole Militaire Préparatoire Nord Africaine, transférée depuis MILIANA. 

L’école occupe une caserne ayant auparavant accueilli des zouaves, des tirailleurs sénégalais et algériens, des 
légionnaires allemands et autrichiens puis à nouveau des tirailleurs algériens. Grâce notamment à la 
proximité d’Alger, elle se développe rapidement.        

 Son drapeau est décoré en 1955 de la croix de guerre des TOE. L’école change d’appellation en avril 1959 pour 
s’appeler Ecole Militaire Préparatoire de KOLEA.                    

                                                                                          

A partir de 1960, les élèves peuvent poursuivre leur scolarité jusqu’à la première partie du baccalauréat.  

La guerre d’Algérie a débuté depuis déjà six ans. Après l’indépendance du pays, la France doit quitter l’Algérie en 
1962 et l’Ecole Militaire Préparatoire de KOLEA est dissoute en janvier 1963. 

Les drapeaux de l’Ecole Militaire Préparatoire Nord Africaine et de l’Ecole Militaire Préparatoire de KOLEA  ont 
trouvé place dans le mémorial du musée des enfants de troupe à AUTUN. Le fanion de la section AET de BÔNE est 
également entreposé au musée qui consacre une partie de ses vitrines sur l’Outre-mer et l’Afrique aux écoles 
d’Afrique du Nord. 

                                                         

                                                                                                               Le square en 1915 

http://www.aet-association.org/ecoles/afrique_madagascar_reunion/kolea


ETAT CIVIL                                                - Source ANOM – 

-Premier décès : 06 janvier 1847 - de M. EUSTACHE J. Pierre (36 ans –Journalier natif de Paris) ;                                                                                                            
-Première Naissance : 06 janvier 1847 – de BROCARD Fernande (père pharmacien ;                                                                                                                                                                 
-Premier Mariage : (20 janvier 1847) de M.  MOREAU Valentin (Voiturier natif du Nord) avec Mlle  SONGEON Madeleine (SP native du Doubs) ;    

                       L’étude des premiers actes de Mariage nous permet de révéler quelques origines : 

(SP = sans profession) 
                                                                                                                                                                                                                                                                                              

-1847 (19/08) : de M. LAURENT André (Employé natif du Gard) avec Mlle RICHE Julie  (SP native de PARIS) ;                                                                                       

-1847 (15/09) : de M. REYNIER Antoine (Epicier natif des Basses Alpes) avec Mlle RICHAUD Françoise (SP native des Basses Alpes) ;                                                        

-1847 (02/10) : de M. LAFRIQUE Jean (Gendarme natif de Dordogne) avec Mlle ESPARDEILLA Euphrosine (SP native de l’Aude) ;                                                                           

-1848 (17/01) : de M. TROUILLARD Benoit (Soldat natif du Rhône) avec Mlle GUERIER Louise (SP native des Ardennes) ;                                                                        

-1848 (02/02) : de M. SIDLER François (Infirmier natif d’Alsace) avec Mlle DANGLA Guillaumette (Couturière native de Haute Garonne) ;                                               

-1848 (07/03) : de M. CLEOIT François (Colon natif de l’Eure et Loire) avec Mlle DURAND Clotilde (Domestique native de Haute Saône) ;                                    

-1848 (16/05) : de M. PONT Louis (Journalier natif de l’Isère) avec Mlle CHATAIN Euphrosine (Couturière native de l’Isère) ;                                                               

-1848 (29/06) : de M. EGRET Theotime (Gendarme natif de l’Aisne) avec Mlle SALLABER Marie (Journalière native des Basses Pyrénées) ;                                       

-1848 (29/06) : de M. MOREL François (Propriétaire natif de l’Ardèche) avec Mlle OLLIVIER Adelaïde (SP native des Bouches du Rhône) ;                                          

-1848 (29/08) : de M. FORT Joseph (Soldat natif du Rhône) avec Mlle DENOIEL Jeanne (SP native du Rhône) ;                                                         

-1848 (30/12) : de M. VALICON Jean (Officier supérieur natif de Haute Loire) avec Mlle CALENDINI Marie (SP native de Corse) ;  

                                                    Quelques mariages relevés avant 1906 : 

(1855) ABRIC Jean/BRUNET Marie –(1890) ALCARAZ Joseph/GARCIA Marie -(1903) ALEMAN Joseph/MAILLARD Alphonsine -(1899) APPERT 

Charles/COQUOZ Lucie –(1900) AUTREUX Jules/SELLES Marie -(1889) ATTARD Antoine/RIPOLL M. Rose -(1891) ATTARD Charles/HILS Marie 

–(1903) ATTARD François/PIERRE Léa -(1902) ATTARD Jules/GARDET Eugénie -(1899) AUDRIC Dominique/LHERITIER Léonie -(1890) 

AUDRIC Joseph/COQUOZ Marie –(1887) BAILLY Charles/DUCLOS  PICHOT Angeline -(1889) BAILLY François/MANIPOUX Marie –(1898) 

BAILLY François/PANCHERET Louise -(1899) BAILLY Gustave/GUIRAND Mathilde –(1896) BAILLY Julien/DUCLOS Emelie –(1896) BALDO 

Ramon/RIPOLL  A. Maria –(1903) BALDO Vincent/ALGUDO Catherine –(1894) BARBAZAN J. Baptiste/BALITRAND Maria -(1893) BARBIER 

Pierre/BALITRAND Pauline –(1883) BAU Pierre/SANTACREU Françoise -(1886) BAZIN Achille/ATTARD Victoria –(1901) BAZIN Alfred 

/BERENGUER Marie –(1876) BAZIN J. Claude/ROMERO Raymonde -(1894) BAZIN Lucien/ATTARD Joséphine –(1904) BELJEAN Charles 

/DURAND Diane -(1886) BEPLER Conrad/CHAUMET Emelie -(1899) BERGUE Antoine/VIE Marthe –(1898) BERGUE Barthélemy/DESARBRES 

Gabrielle –(1880) BERTONI Augustin/BERENGUER Isabelle -(1885) BESSON Charles/COQUOZ Lucie –(1898) BEUGNON Edmond/MORGAY 

Berthe -(1864) BEZOMBES Louis/PIERRE Françoise -(1875) BLANC Jean/SERGNEU Marie –(1882) BLANC  J. Pierre /BIGET Françoise –(1854) 

BLANC Marie/ROLLAND Marguerite –(1852) BLANC Pierre/CRUTCHET Marie –(1878) BLANQUER Baptiste/BERENGUER Marie –(1893) 

BONMARCHAND Jules/ALCARAZ Grace -(1890) BOSSU François/ATTARD Antoinette –(1903) BOU J. Baptiste/LLIDO Maria -(1901) 

BOURGUIGNON Ernest/BOISEL Louise -(1891) BOYER Calixte/ATTARD Angelo –(1891) BOYER Rémi/RHEM M. Louise -(1856) BRUNET Auguste 

/FISCHER Thérèse -(1901) BRUNET Constant/ROLLAND Rosine –(1873) BUHAGIAR Carmelo/CAUCHI Pauline –(1893) BUSSER Albert/GRAS 

Marie -(1876) CALVET Bonnaventure/LEUWERS Catherine –(1888) CALVET Félix/CALABRET Augustine -(1904) CALVET François/HUMBERT 

Hermance –(1894) CAMPS Gaspard/GARCIA Marie –(1902) CARAVACA Abraham/OLIVER Marie -(1892) CARRERE Eugène /VIE Rosalie -(1861) 

CARRUZZO François/MATHEY A. Marie –(1895) CASAMAYOR Mariano/MARTINEZ Conception -(1861) CASANOVA Cristoval/ESCRIVA Josefa -

(1898) CASSAN Louis/BAILLY Marguerite -(1876) CHAPELET Pierre/GABET Marie –(1889) CHARTON Paul/GUIRAND Martine –(1900) 

CHEVRON Eugène/TAILLIFAIT Emelie -(1895) CHEVRON Joseph/JONAS Emelie –(1895) CLEMENT Henri/PANCHERET Laure –(1891) CLEMENT 

J. Baptiste/MARTINEZ M. Thérèse -(1899) CLEMENT Victor/BERENGUER Marie -(1900) COCHAS Alexandre/COQUOZ Louise –(1860) COCHAS 

François/VOISIN Marie –(1881) COCHAT Auguste/MOREAU Louise -(1899) COCHAT Daniel/BRUNET Hortense -(1872) COIRIE Louis 

/HUMBERT Augustine –(1877) COLOMA Sauveur/MARCO Maria -(1899) COMTE Alexandre/BALDO Rose –(1894) COMTE Etienne/MICHAUD 

Marguerite –(1903) COPPEX Joseph/ESCRIVA Maria -(1853) COQUOZ J. Pierre/GUEX Joséphine –(1874) COQUOZ Joseph/ARNOULD Victoire -

(1858) COQUOZ Pierre/SERGNEU Marie –(1867) COQUOZ Pierre/JORDAN Justine –(1899) CORTES Joseph/BARTHELEMY Salvador -(1887) 

COURT Jean/ALCARAZ Marie -(1886) DANSET Albert/BARBIER Marie -(1857) DENIS  Pierre/GUEX Joséphine –(1872) DESARBRES  Joseph 

/BOURGUIGNON Marie -(1897) DESARBRES Louis/GIROD Elise -(1870) DIMBERT Félicien/RICHARD Marie –(1856) DUTIL J. Marie /POT Barbe 

–(1857) DUTIL Jean/GUEX Marie –(1903) ESCRIVA Joseph/FULLANA Thérèse –(1872) ESCRIVA Miguel/ALCARAZ Maria -(1878) ETIENNE 

Louis/FINATEU Marguerite -(1886) FINATEU Cyr/VANONI Geneviève –(1868) FINATEU François/CAUCHI Philomène -(1884) FINATEU 

François/CHEVRON Eugénie –(1872) FINATEU Joseph/JANIN M. Louise -(1897) FINATEU Joseph/PONS Marie -(1898) FINATEU Joseph/COCHAT 

Marie –(1878) FINATEU Louis/BEPLER Catherine -(1897) FINATEU René/DEBBLASI Marie –(1870) FONTAINE Joseph/FRASSEREND Marie -

(1897) FOR Pierre/SERGNEU Marie –(1904) FOURNIER Claudius/CODONNET M. Louise –(1888) FOURNIER Louis/SILVE Marie -(1843) 

FRANCESCHI Pierre/BOURDENET Françoise –(1904) FRANSKOWIOK Louis/ATTARD Anna -(1895) FULLANA Dominique/BESSON Marie –

(1882) FURT Jean/BALDO Rosa -(1893) GABET Etienne /COCHAS Julie –(1889) GABET François/GERVAISEAU Marie –(1885) GABET Joseph 

/LEUWERS  Catherine -(1898) GABET Hippolyte /GERVAISEAU Louise –(1898) GARCIA Michel/BOURGUIGNON Anne -(1860) GARRIGUENC  

Victor/POT Marie –(1855) GENNEQUIN Jean/PIERRE Caroline -(1904) GERMAIN Emile/DUCHENE  MARULLAZ Marguerite (1899) GERVAISEAU 

Auguste/CHEVRON Rose –(1899) GESTA J. Baptiste/RAINIZIO Lucie -(1873) GONTIER François/SILVE Léonie -(1904) GONZALES Ricardo 

/LLOPIS Incarnation -(1901) GRAS Eugène/FINATEU Louise –(1893) GRAS Louis /RAMEL Emmelie -(1881) GUEX Pierre/MATHEY Anne Marie –

(1898) GUSTAVE Laurent/FINATEU Louise –(1889) GUYON Jules/FINATEU Marie -(1872) GUYOT Jacques/BARBIER Marie -(1897) HALLER 

Ernest/BENIMELI Elisa –(1870) HALLER Jakob/VOISIN Marie -(1891) HALLER Joseph /BARBIER Marie –(1895) HOFMANN Paul/DIMBERT 

Marie -(1874) HUMBERT Joseph/VOISIN Marie -(1895) JONAS Alfred/VOISIN Julie –(1899) JONAS Alfred/CHAPELET Marie –(1887) JONAS J. 

Louis /WOVOCHEN Victorine –(1887) JONAS Léon/CHEVRON Philomène –(1900) LARCHE Auguste/PELLENQ Elisa -(1895) LE  GOUX Pierre 

/PIERRE Geneviève -(1886) LEUWERS Charlemagne/BALDO Louise –(1874) LIRAC Eugène /DESARBRES Marie -(1887) LLIDO Louis/ESCRIVA 

Maria –(1903) LLORCA Vincvent/MONCHO Rosa –(1890) LOPEZ Louis/KOUZMIN M. Louise -(1903) LOUBET Léonce/VANONI Jeanne -(1883) 

MAILLARD Victor/MASSINI Marie –(1887) MARIE Auguste/MICHAUD Valentine –(1902) MARTIN Paul/CAZENAVE Marie -(1862) MASSINI 



Joseph/VOISIN Marie – (1896) MATHEO Augustin/CORTES Lucie -(1856) MATHEY Jacques /LUGON  MONEY A. Marie –(1898) MATHIEU 

François/FINATEU Marie –(1868) MAYEUX Edme/ESCRIVA Maria –(1904) MEUNIER Jean/PROST Marianne –(1868) MEUX Antoine 

/DUMONNET Françoise -(1862) MICHAUD J. François/NAVARRO Maria –(1862 ) MICHAUD Jean/SABARTHES Marie –(1877) MICHAUD Joseph 

/MOREAU  Marie -(1891) MICHAUD Joseph/FULLANA M. Rose –(1891) MICHAUD Maurice/DELMAS Agathe –(1898) MIRALLES Joseph 

/ESTELLA A. Marie – 

                                                                                              

(1899) MOISAN François/DURAND Charlotte –(1903) MOLINA Pierre/LOPEZ Maria -(1888) MONTAGNON Fernand/BAILLY Julie –(1894) 

MONTANER Salvador/MARTINEZ Lucie -(1901) MOREAU Etienne/HILS Lucie –(1847) MOREAU Valentin /SONGEON Madeleine –(1903) 

MORGAY Alexandre/GUGLIELMI Jeanne -(1871) MORLA Benoit/HUMBERT Justine –(1896) MULLER J. Baptiste /GESMIER Marie –(1886) 

MUNIER J. François/FORT Judith(1881) NADEAU François/MICHAUD Marie –(1897) NAVARRO Joseph /MARTINEZ Vincente -(1889) NUSA 

Raphaël/MARCO Laure -(1894) NUSA Paul/BERENGUER Rose -(1894) OLLIVIER Charles/VIE  Marie –(1898) OROZCO François/PEREZ Angèle -

(1876) PEILLET Louis/BAZIN Marie -(1886) PERES Romain/FINATEU Marie -(1863) PETREQUIN Charles/HUMBERT Mélanie –(1885) PIERRE 

Auguste/BALAGUER Maria -(1853) POINT J. Pierre/COQUOZ Marie –(1888) PONS François /SENDRA Joséphine -(1900) PROST Paul/VIGNY 

Amélie –(1876) RAINIZIO Maur/ANDRE Eliza -(1898) RAMOS Gines/LOPEZ Isabelle -(1855) RAVY Joseph /CARRUZZO A. Marie –(1867) 

RAYNAL Pierre/RAPPAZ Marie -(1876) REY Jacques/GUIRAND M. Louise –(1896) RIBES Joseph/BALDO Espéranza-(1862) RICHARD Jean 

/COQUOZ Julie –(1868) ROBERT Louis/ESCRIVA Maria-(1871) ROBINET J. François/GUEX Joséphine –(1870) ROMEN Raphaël/MARTINEZ 

Maria –(1904) ROSE Eugène/SILVE Marie -(1885) ROUILLER François/MICHAUD Eugénie -(1873) SABARTHEZ Pierre/MICHAUD Marie –(1871) 

SCERRI Salvator/ATTARD Françoise -(1892) SCHEMBRI Pierre/COCHAS Marie –(1904) SELLES Joseph/PIZARRO Vicenta –(1896) SELLES 

Vincent/KOUZMIN Cécile -(1889) SENDRA Modeste/TORRES M. Rose -(1896) SILVE Eugène/GABET Marie -(1896) SILVE Léon/RIBES Vicenta –

(1891) SOULET Pierre /BOYER Julie -(1904) SUCH Antoine/RODRIGUEZ Thérèse –(1900) TERRET J. Pierre/PONS Marie -(1896) TEXIER 

François/COQUOZ Marie –(1885) TEXIER Jean/HILS Louise –(1878) TEXIER Paul/GUIRAND Lucie –(1901) TUR André/MARTINEZ Isabelle –

(1898) VANONI François /MARCHAND Mathilde-(1868) VAUTIER Nicolas/FINATEU Marie –(1904) VERDIER Alfred/BERENGUER Marie –(1885) 

VIDAL Mariano /MONTANER Géronima -(1899) VIE Louis/FINATEU Maria -(1879) VIGNY Charles/GUIRAND Thérèse –(1876) VIGNY Nicolas 

/CHEVRON Marie –(1851) VIGUIER DIT VIE Jean/FUZIER Armandine –(1891) VION Charles/RHEM Joséphine –(1902) VIRE Camille/DUCLOS  

PICHOT Emelie -(1873) VOISIN Jean/GUIRAND Pauline –(1903) WAGNER Joseph/BERENGUER Marie –(1881) ZENOVARDO Léonard/RAINIZIO 

Lucie -(1895) ZERBINI Noël/MONTANER Jerolema – 

                                                                                      

                                                            Quelques naissances relevées avant 1906 : 

1905 : ANDREU Louise – ARDID Thérèse – ARGENTIN  Marcelle – ATTARD François – ATTARD Marcel – AUGEREAU Marthe -AZZOPARDI Paul - 

BAENZIGER  Paul – BAZIN Germaine - BENIMELI  Jean - BOIGNES Jean - BONIL Paul - BONTEMPS André – CALVET Louis - CANO Albert – CANTOS 

Joseph – CAUQUIL Marcel - CHAPELET Eva – CHIRAT Lucienne - CHOIN  Paulette – CHOMAT  Lucie - COL  Marie - COPPEX Edmond – CORTES  

Marie –DAUGE Raymond - DEVOTI Jeanne - DOMINIQUE Paulette –FAUCHIER Mélanie - FONTAINE Lucie – FULLANA Germaine - FULLANA 

Rosette – GABET Henriette – GARIGUE  Georgette - GATEAU Fernand – GERMAIN Marie - GISBERT Hortense – ISTRIA  Marcellin - JOVER Antoine 

– MAS Emilie - MASSINI Antoinette – MIRALLES Auguste - OLIVIER Léonce – OROZCO Marie - ORTUSIO Michel – OLTRA Virgile - PERLES Noël – 

RAMOS François - RATEAU François – SANCHEZ Louise – SANCHIS  Marie – SINTES Adrienne - STROCH  Camille – TONOLO  Constant – TORRES 

Louis – TUR Marcel - TUR Thérèse - VIDAL Claire – VIDAL Eléonore - VIDAL Jeanne – VIE  Armand – YVANES Philippe -                                                                                                                                                                                                                                                         

1904 : ATTARD Paulette -BALDO François – BOU J. Baptiste - CASSAN Pierre – COCHAT Yvonne - COMTE Adrienne –COMTE Emma –ESCRIVA 

Rose – FORT Aimé - GONZALES Ricardo – LLORCA Rose – LOPEZ Maria - LOUBET Eliane -MARTIN Suzanne -MASSINI Alexandre –MICHAUD 

Marcel- MOREAU Etienne –NAVARRO Françoise – PERES Joseph - SENDRA Joseph – SIVERA Françoise - SUCH Antoine – VANONI Geneviève -                                                                                

1903 : ATTARD Jeanne -ATTARD Nicolas - AUDRIC Yvonne – BAZIN Jean – BERENGUER Françoise – CAZENAVE Eugène - CHEVRON René – 

CLEMENT Henri - COMTE Renée –CORTES Lucien –DIOT Gaston -FONTAINE Albert - MARTIN Paul - MICHAUD Albertine – MICHAUD Lydie – 



MOLINA Louis - NADEAU Louise - NAVARRO James – NAVARRO Rosine - PIERRE François – PONS Fernand – SENDRA Rose – SENDRA Vicenta - 

SILVE Octave - VIDAL Léonie -                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

1902 : ATTARD Odette –BAZIN Rose - BERGUE Odette - CHEVRON Mélanie – CLEMENT François -COMTE Etienne –CORTES Albert - DESARBRES 

Léon - DIOT Madeleine – DURIVAULT Blanche - FONTAINE Lucie  - FORNES Rosine – FORT Alphonsine - FULLANA Alphonse –GARCIA Joachim -

GERVAISEAU Odette  – GRAS Henriette – MARTIN Gaston - MARTINEZ Sébastien – MIRALLES Gaétano – MIRALLES Isabelle - MIRALLES Marie - 

MOREAU Louise – OLIVIER André -  OROZCO Victorine - PERES Marie – POMPEANI Antoine – POMPEANI Laurent - PROST Albert – RAMBERT 

Louis - RIPOLL Vincent – SERVERA Thérèsa – SILVE Edmond – SIVERA Joséphine - TRUC Marcel - VANONI Simone - VERDU François - VIE 

Blanche –                                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

1901 : AUTREUX Hippolyte - BALAGUER Antoine – BONTEMPS Lucie -CAZENAVE Henri - CLEMENT Lucie -COMTE Alexandrine – CORTES Louise 

- FABRE Gustave – GUGLIELMI Georges -HOFMANN Léonie -MICHAUD Henriette – MIRALLES Antoine - MONTANER Edmond –NAVARRO Elise – 

ROUX DE BADILLHAC Yvette - SILVE Edmée - SUCH Marie - TEXIER Adrienne – TEXIER Octave -                                                                                           

1900 : ALCARAZ Joseph - APPERT Paule – ATTARD Alice -AUDRIC Paule –BAILLY Andrée –BARTHELEMY André – BAU Léonore -BAZIN Renée - 

BERGUE Marcel – BERGUE Paul – BEUGNON Geneviève - BOURGUIGNON Georgette – COCHAT Hélène - COMTE Rose – DESARBRES Alice – 

DUCHENE  MARULLAZ Jacques - FINATEU Hélène - FINATEU Lucien -FULLANA Thérèse – GARCIA Vincent - HUMBERT André –MARTIN Yvonne - 

MARTINEZ André -MICHAUD Paul –MICHAUD Philomène – MIRALLES Vicenta – MUNIER M. Louise - NAVARRO Estere - NAVARRO Joseph –PONS 

Léonce - PONS Marceau - RIBES Joseph – RIBES Marie –RIBES Rose -RIPOLL Isabelle – SELLES Clémentine - SILVE Gabrielle – SORIANO Dolores - 

VIDAL Pierre - VIE Albert –                                                                                                                                                                               

1899 : BERENGUER Marie –BEUGNON Charles – BONTEMPS Prosper - CASSAN Jeanne - CLEMENT Charles - FINATEU Célestin –FINATEU Marthe 

FONTAINE Victor – FORT Pierrette - GARCIA Germaine – GUGLIELMI Lilia -HALLER Reine –LLIDO Joseph – MATHIEU Georges - MICHAUD Marie 

–MIRALLES Michel – MOISAN Georges - MONTANER Yvonne -MOUREL MAILLARD Alphonse – NAVARRO Jeanne – OLIVER François – OLIVIER 

Germaine -PERES Alexandre - PONS Joachim - RIPOLL Julien –SANTACREU Baptiste – SERVERA Louis - SUCH Fernand – TORRES Anna – VANONI 

Gilbert - VERDU M. Antoinette –                                                                                                                                                                                              

1898 : BARTHELEMY Marcelle -                                                                                                                                                                                                                                        

1897 : ATTARD Angèle -ATTARD Nicolas – BARTHELEMY Adrienne - BLANQUER Léontine – CAMPS Marie- CLEMENT Victor – DOMENECH 

Vincent – FORT Marie - FULLANA Henri –GRAND CLEMENT Louis -GUIRAND Marcel – LLORCA Vicente – LOPEZ Berthe - MARTINEZ Rosa - 

MASSINI Eugène – MATHEO Rose - MICHAUD Etienne – MUNIER Emma - NAVARRO Rosalie –PERES Antoine - PIERRE Thérèse –RIBES Salvador - 

RIBES Thérèse – SELLES Vincent - SENDRA Alphonse - SUCH Antoine - TEXIER Edmond – TORRES François – TORRES Louise -VERDU Maria - 

VIDAL Cayetano -                                                                                                                                                                                           

1896 : ALCARAZ Michel - BAILLY Angeline – BAZIN Henri – COCHAS Emile - COCHAS Francine - FULLANA Dominique – GARCIA Achille - 

HOFMANN Mathilde -MAILLARD Noélie –MICHAUD Louise -MICHAUD Pierre -MICHAUD Théodore –MIRALLES Bastien – MUNIER Raymond -

NUSA Raymond – PERES Juliette – PEREZ Joachim - RIPOLL Antoinette – SELLES Mariette - SILVE Eugène – SILVE Laure -TEXIER  Henriette – 

TRUC Suzanne - VANONI Andrée -                                                                                                                                                                                                                                          

1895 : Cette année n’est pas répertoriée pour des raisons inconnues.                                                                                                                                                                                                                           

NDLR : Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné sur ce panel, je vous recommande de procéder comme suit :                                                                                                                                                                                                                                                                  

-Après avoir accédé à google vous devez alors inscrire anom algérie, (vérifiez que vous êtes bien sur Algérie)                                                                                                                                                                    

-dès lors que vous êtes sur le site anom vous devez sélectionner KOLEA sur la bande défilante.                                                                                                                                        

-Dès que le portail KOLEA est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le mariage 

ou le décès soit survenu avant 1906. 

                                                                               KOLEA a été érigée en paroisse dès 1848. L’église 

construite entre 1869 à 1872 a été consacrée par Mgr LAVIGERIE ; y ont officié les abbés : PERRET (1843) ; ANGELVY (1844) ; VILLE et 

FAIZANT (1863) ; LECORCHET (1876 ; SABLIER ( ?) GUYOT (jusqu’en 1838) ; PREUVOT (de 1838 à 1862). En 1983 l’église  été entièrement 

démolie. 

LES MAIRES                                                - Source ANOM - 

                       KOLEA a été érigée en commune de plein exercice par décret du 21 novembre 1851. 

1852 à 1856 : DELADRET Alfred                                                                                                                                                                                                                       

1856 à 1863 ; RETROUVEY Constant                                                                                                                                                                                                                                               



1863 à 1865 :VIDAL Louis                                                                                                                                                                                                                                 

1865 à 1875 : GERY Jean Baptiste,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      

1875 à 1879 : FOURNIER J. Baptiste                                                                                                                                                                                                                                  

1879 à 1889 : BARTHELEMY Bergue                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

1905 à 1898 : LAURENS  Albert                                                                                                                                                                                                                                             

1890 à 1897 : FAIZANT Charles,                                                                                                                                                                                                            

1905 à 1910 : BERENGER Jules,                                                                                                                                                                                                                            

1910 à 1922 : BAILLY François,                                                                                                                                                                                                                      

1922 à 1927 : DESARBRES Henri,                                                                                                                                                                                                                      

1927 à 1936 : GABET François,                                                                                                                                                                                                                       

1936 à 1940 : LACOSTE Rémy,                                                                                                                                                                                                                          

1940 à 1943 : GABET François,                                                                                                                                                                                                                              

1943 à 1945 : LACOSTE Rémy,                                                                                                                                                                                                                     

FAUCHIER Camille                                                                                                                                                                                                                                       

DESARBRES Henri                                                                                                                                                                                                                                                         

1957 à 1962 : DARRIBEAU Marc,  

                                                                           

                                                                                                                                                                                   

DEMOGRAPHIE                                                                                                                                                           

Précisons que KOLEA fut peuplé d’abord par des Maures venus d’Espagne vers 1550, puis par les Arabes de 

l’Ouest à la suite de la prise de possession du pays par Sidi Ali EMBAREK, puis par quelques Turcs. Depuis 1840 les 

Français s’installèrent nombreux ; en 1852 arrivèrent plusieurs déportés politiques et un fort contingent de 

colons valaisans installés par le Gouvernement, et plus tard quelques réfugiés polonais ; qu’enfin des Espagnols 

vinrent volontairement en grand nombre. 

1861 : 4 571 habitants dont 2 835 Européens,                                                                                                                                                        

1866, après la séparation de ZERALDA : 6 190 habitants dont 2 898 Européens,                                                                                     

1886, après la séparation de CASTIGLIONE, BERARD, TEFESCHOUN et d’ATTATBA : 5 321 habitants dont 2 926 Eur.                                         

1896, après la séparation de FOUKA : 5 412 habitants dont 2 715 Européens, 

1960 : 21 963 habitants dont seulement 10% d’européens. 

                                          

DEPARTEMENT 

Le département d’ALGER est un des départements d'Algérie, qui a existé entre 1848 et 1962 – Index  91 puis 9A à 
partir de 1957.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partements_fran%C3%A7ais_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/1968


                                                                              

Considérée comme une province française, l'Algérie fut départementalisée le 9 décembre 1848. Les départements 
créés à cette date étaient la zone civile des trois provinces correspondant aux beyliks de la régence d'Alger 
récemment conquis. Par conséquent, la ville d'ALGER fut faite préfecture du département portant son nom, 
couvrant alors le centre de l'Algérie, laissant à l'Est le département de Constantine et à l'Ouest le département 
d'Oran.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

Les provinces d'Algérie furent totalement départementalisées au début de la IIIe république, et le département 
d'ALGER couvrait alors un peu plus de 170 000 km2. Il fut divisé en six arrondissements dont les sous-préfectures 
étaient : AUMALE, BLIDA, MEDEA, MILIANA, ORLEANSVILLE et TIZI OUZOU. 

Le département comportait encore à la fin du 19e siècle un important territoire de commandement sous 
administration militaire, sur les hauts plateaux et dans sa zone saharienne. Lors de l'organisation des Territoires 
du Sud en 1905, le département fut réduit à leur profit à 54 861 km2, ce qui explique que le département d'ALGER 
se limitait à ce qui est aujourd'hui le centre-nord de l'Algérie. 

Le 28 janvier 1956, une réforme administrative visant à tenir compte de la forte croissance démographique 
qu'avait connu le pays, amputa le département d'Alger de son arrière-pays et créant ainsi le 20 mai 1957, trois 
départements supplémentaires : le département du TITTERI  (chef-lieu MEDEA), le département du CHELIF (chef-
lieu ORLEANSVILLE) et le département de la Grande Kabylie (chef-lieu TIZI OUZOU). 

Le nouveau département d'Alger couvrait alors 3 393 km2, était peuplé de 1 079 806 habitants et possédait deux 
sous-préfectures, BLIDA et MAISON BLANCHE. 

                                                                                                    

L’Arrondissement de BLIDA comprenait 33 localités :  

AMEUR EL AÏN – ATTATBA – BENI MERED – BERARD – BLIDA – BOUARFA – BOUFARIK – BOU HAROUN – BOUINAN – BOURKIKA 
– CASTIGLIONE – CHAÏBA – CHEBLI – CHIFFALO – CHREA – DALMATIE – DESAIX – DOUAOUDA – DOUAOUDA Marine – DOUERA – 
EL AFFROUN – FOUKA – KOLEA – LA CHIFFA – MARENGO – MEURAD – MONTEBELLO – MOUZAÏAVILLE – OUED EL ALLEUG – SIDI 
MOUSSA – SOUMA – TEFESCHOUN – TIPASA – 

                                                     

                                                                                                           KOLEA : L’école des filles 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/9_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/1848
https://fr.wikipedia.org/wiki/Beylik
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gence_d%27Alger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alger
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_de_Constantine
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_d%27Oran
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_d%27Oran
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_El-Ghozlane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Blida
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9d%C3%A9a
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miliana
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orl%C3%A9ansville
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tizi_Ouzou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Territoires_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Territoires_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/1956
https://fr.wikipedia.org/wiki/20_mai
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mai_1957
https://fr.wikipedia.org/wiki/1957
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_de_M%C3%A9d%C3%A9a
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_d%27Orl%C3%A9ansville
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_d%27Orl%C3%A9ansville
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_de_Tizi-Ouzou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dar_El_Be%C3%AFda


Les Ecoles de KOLEA  

L’école de jeunes filles et l’école maternelle – L’école des garçons – L’école indigène – Le centre de formation 

professionnel accélérée – Le collège technique de la route de Castiglione – L’école Ouvroir des filles musulmanes – 

L’école Jeanne d’Arc – L’école de Mère Théodara – Le pensionnat Richard – L’école Carlat – Les Coléens dans 

l’Enseignement. 

                                                                                                            

                                              KOLEA – classe de 1928 – reconnaissez-vous l’une des vôtres ?           

 MONUMENT AUX MORTS    Source : Mémorial GEN WEB  

                                   

                                                 Inauguré le 11 novembre 1932 il est l’œuvre d’un sculpteur parisien Eugène L’HOEST.  

Le relevé n°54637 mentionne les noms de 27 Soldats « Morts pour la France » au titre de la guerre 1914/1918, à 

savoir : 

 AÏTGACEM Amar (Tué en 1917) –ARLANDIS François (1917) –BERENI Paul (1914) –CAMPS Charles (1914) –CHARPENTIER 

René (1915) –COURT Emile (1918) –FORT Gaston (1917) –FOURNIER Laurent (1917) –GABET Joseph (1915) –GINER Joseph 

(1914) –GOULIAS Louis (1914) –KAFHAMMAM Mohammed (1917) –KHELIL Bouzid (1916) –LOPEZ Vincent (1918)-MANVE 

François dit Minorque (1917) –MEMAIN André (1915) –MICOT Vincent (1915) – MOLL André (1918) –MUNIOS Bastien (1918) –

NAVARRO Joseph (1914) –PFEIFFER Charles (1916) –PONZODA Laurent (1914) –SIMON J. Baptiste (1916) –SOREL Charles 

(1915) –TORREGROSSA Jean (1917) –VILLEBOIS Claude (1915) –YVARS Ferdinand (1915) –  

Le relevé n°42439 mentionne les noms de 74 Soldats « Morts pour la France » au titre de la guerre 1914/1918, à 

savoir : 

http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG
http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG


 ABOUCAYA Elie (1915) –ADI Mohammed (1915) –ADROVER Damien (1944) –ANGEREAU Germain (14/18) –BENALIA Ali 

(14/18) –BENOIT Jean (39/45) –BERENI Paul (1914) –BERNABEU Joseph (1914) –BERNASCONI Angélo (1917) –BLANCHON 

Justin (14/18) –BOLTZ Victor (1915) –BOUGUERRA Mohamed (1917) –BOUKRI DIT KADRI Henri (14/18) –BOUKTACHE 

Abdelkader (1918) –CAILHAU Noël (1915) –CALAMEL Abel (14/18) –CHARTON René (1918) –CHETAIL Edgard (14/18) –

CLEDES Pierre (14/18) –CLEMENT Joseph (1915) –CODONNET Eugène (1915) –CROZAT Ulysse (14/18) –DANTOINE Louis 

(1917) –DELAUZUN Maurice (39/45) –DELBLASI Louis (1916) –ESCRIVA Joseph (14/18) –FEZOU Charles (1918) –FINATEU 

Charles (1918) –FOURNIER Gabriel (1916) –FULLANA Henri (1917) –GABET Louis (1915) –GISBERD Grégoire (1915) –

GOUBILLON Louis (1915) –GUIRAND Edgar (1944) –HOERTEL Auguste (1914) –KERROUCHE Ahmed (1916) –LABAT Roger 

(1944) –LACAZE George (1915) –LAGONELLE Marcel (14/18) –LALOUI Ali (1914) –LAYOT-HILLAN Robert (1951 Indochine) –

LEMONNIER Paul (14/18) –LEUWERS François (1915) –LIORCA René (39/45) –MANOC Vincent (1917) –MANZANO Bruno 

(1918) –MARTINEZ Joseph (1915) –MARZAROLI Albert (1914) –MENGUAL Carmelo (1915) –MERRAIN Alfred (14/18) –

MERZOUK Mohammed (14/18) –MIRALLES Gaëtano (1915) –MIRAMON Joseph (1914) –MUNIER Maurice (1917) –MUNIER 

Raymond (1918) –NAVARO Joseph (1918)  -NEBOT Rolland (1945) –NENCI Dominique (1918) –NUZA Théophile (1918) –

OLIVIER Eugène (1915) –OLIVIER Mathias (1914) –PALOMO Pascal (1915) –PARER Sauveur (14/18) –SANTINI Jean (14/18) –

SELLES François (1915) –SILVE Eugène (1917) –SINTES Camille (1914) –SORIANO Antoine (1915) –THIRIELT Mohammed 

(14/18) –TONOLO Barthélémy (1915) –TRON Henri (1916) –VIAN Louis (14/18) –VIE Paul (1915) –VIRCONDELET Albin (1914) 

-  

Nous n’oublions pas aussi nos compatriotes victimes innocentes d’un terrorisme aveugle à KOLEA  de 1954 à 1962 : 

 ABIR Ali - ALEDON Marcel – ATTARD Albert – AUGEREAU Gérard – CABRERA Marcel et son père – CAILHAU André et son 

épouse – DARNIS Danielle – DUVOISIN André (disparu)- GABET André -  GABET François – GABET Robert –HORTAL née 

GERARD (disparue) - JUAN François (disparu)– JUAN Joseph  (disparu)– LE DONNE Antoine (disparu) -MENOUAR Mustapha - 

MICHAUD Fernand (disparu)– PENY Henri (disparu) – REVY Jean – TCHERNOW Georges (disparu)  

Qui a des informations sur M. ATTALI Moïse (47 ans) présumé disparu le 15 novembre 1961 à KOLEA ? Si oui nous contacter. 

                                 

                                                                                     On constate que le Kiosque a été rasé. 

EPILOGUE KOLEA 

De nos jours (recensement de 2008) = 54 401 habitants 

                                               KOLEA, capitale algérienne de la vannerie 

                                       Source : https://www.algeriepatriotique.com/2017/11/20/kolea-capitale-algerienne-de-la-vannerie/ 

La vannerie, artisanat qui utilise des fibres végétales, est une très ancienne activité pratiquée en Algérie, où 

l’alfa est utilisé depuis la préhistoire. Cet artisanat connaît un développement important du fait de la disponibilité 

de l’alfa, du raphia et du palmier nain. L’alfa est le matériau de prédilection des nomades pour la fabrication des 

ustensiles de cuisine, car elle est légère au transport.                                                                                                                                                                

https://www.algeriepatriotique.com/2017/11/20/kolea-capitale-algerienne-de-la-vannerie/
http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG
http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG


Les productions sont d’abord vouées à un intérêt domestique. Dans les milieux ruraux, les femmes confectionnent 

les ustensiles et accessoires de cuisine : tamis pour le couscous, couscoussier, corbeilles plates ou légèrement 

creuses pour contenir le pain, les fruits ou simplement vanner les grains, mais également des pots à eau dont la 

surface externe est enduite d’huile de cade rendant l’objet étanche, tout en gardant le liquide frais et parfumé. La 

fibre de palmier nain est utilisée principalement pour la fabrication des nattes, des chapeaux et des corbeilles. 

Aujourd’hui, l’osier et le rotin servent beaucoup plus à la fabrication de corbeilles et de l’ameublement (sièges, 
tables, éléments de rangement...). Le roseau est utilisé pour les grandes corbeilles. 

La ville de KOLEA, dans la wilaya de TIPASA, est réputée pour ses productions artisanales faites de rotin et d’osier. 
Des ateliers de cette ville sortent toutes sortes de meubles domestiques. Salons, bibliothèques, fauteuils, chaises 
et tables sont fabriqués sur commande, car la plupart des ateliers mettent un catalogue à la disposition du client 
qui peut également exiger une «touche spéciale». Les chambres à coucher en osier sont, de loin, les meubles les 
plus commandés chez les vanniers de la ville de KOLEA, où plus de 200 artisans préservent et perpétuent ce 
métier ancestral. 

                                                           

            SYNTHESE réalisée grâce aux auteurs et sites précités mais aussi à ceux cités ci-dessous : 

http://encyclopedie-afn.org/Historique_Kolea_-_Ville                                                                                                                                                                                                                               

http://kolea-bone.net/bibliographie/kol_po1-2-3-4.pdf                                                     

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5789760c/f5.image                                                                                                         

http://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092                                                                       

http://journals.openedition.org/cdlm/4932                                                                                                                 

http://afn.collections.free.fr/pages/kolea.html                                                                                                                                                                                                                                                                              

http://www.aet-association.org/ecoles/afrique_madagascar_reunion/kolea/la-ville-de-kolea                                                                                         

http://www.cdha.fr/lemigration-suisse-en-algerie                                                                                                                                                                     

http://www.kolea-bone.fr/ 

 

 

BONNE JOURNEE A TOUS 

Jean-Claude ROSSO 
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